
Développons durablement…

Passé plusieurs pages, on lit dans le 
roman «La nausée» de Jean-Paul Sartre un 
paragraphe sur différents humanismes. Le 
personnage principal est obligé de répondre 
à celui que l’écrivain nomme l’Autodidacte. 
Commence alors une énumération et 
sont cités l’humanisme radical ami des 
fonctionnaires, l’humanisme dit « de 
gauche» et celui qui n’est d’aucun parti.

Et l’écrivain continue.

(…) : le philosophe humaniste, qui se 
penche sur ses frères comme un frère ainé qui 
a le sens des responsabilités ; l’humanisme 
qui aime les hommes tels qu’ils sont, celui 
qui les aime tels qu’ils devraient être, celui 
qui veut les sauver avec leur agrément et 
celui qui les sauvera malgré eux, celui qui 
veut créer des mythes nouveaux et celui 
qui se contente des anciens, celui qui aime 
dans l’homme sa mort, celui qui aime dans 
l’homme sa vie, l’humaniste joyeux, qui 
a toujours le mot pour rire, l’humaniste 
sombre, (…) et caetera. C’est beau.

Après avoir posé ce livre, assis sur une 
branche sous un ciel aux perspectives 
nuageuses, cet édito se questionne. Il se 
balance alors sur le parallèle tentant de 
catégoriser les raisons qui arrêtent notre 
attention sur l’oiseau qui passe, et celles qui 
nous poussent à la préservation du paysage 
visible de notre branche d’arbre à l’horizon. 
«Il doit bien y avoir plusieurs sensibilités 
d’homme-oiseau et de dame-oiseau sur 
notre île. » se dit tout bas l’édito face au 
soleil levant.

Amis lecteurs, vous pensez bien que le 
parallèle que j’essaye n’est pas innocent. 
Il oriente la question qui suit, à savoir : 
si nous sommes partis pour changer le 

monde (ah ça pour le changer, on le 
change!), alors quelles lois physiques, 
scientifiques, sociales, politiques et quel 
référentiel géographique nous faudra-t-il 
combiner pour qu’humanisme et écologie 
se rejoignent ? Oui, mes chakouats : en 
voilà une question digne de la SEOR.

Yann HAMONET
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Cinq  jours à Flore et Halle pour la SEOR !

Du 5 au 9 août 2015, avait lieu la vingtième édition du salon Flore et Halle au Port.

Cet événement attire surtout des amateurs de fleurs et de jardins et dans les jardins, 
les oiseaux ne sont jamais loin.

La SEOR occupait un bel emplacement de 18 m2 bien occupé par nos panneaux 
d'exposition et notre bâche aux couleurs du pétrel endémique le plus connu des 
Réunionnais.

La fréquentation a été un peu irrégulière selon les jours mais dans l'ensemble, le 
bilan est positif.

D'ailleurs, dans ce genre de manifestation, il ne peut être que positif !

On ne peut que constater que la population aime ses oiseaux « péï » et se pose 
beaucoup de questions à leur sujet. Cela fait plaisir aussi, quand on nous dit merci 
pour nos actions en faveur de notre avifaune...

Nous avons comptabilisé plus d'une centaine de contacts suivis d'un échange, sept 
nouveaux adhérents sont venus nous rejoindre...des enseignants sont passés nous 
voir pour envisager des interventions de la SEOR dans leur classe...

Tout ceci nous encourage à assurer notre présence dans nos stands de sensibilisation.

Un grand merci à Marie, Danielle, Stéphanie, Elisabeth, Christiane, Laure, Eloïse, 
Sabine, Hubert et Simon pour leur présence sur le stand.

Serge Garnier

Présentations au grand public 
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Brigade papangue

 La prime revient cependant aux 
personnes s’étant attelées au tri du soja, 
particulièrement long. Cette conviviale 
préparation donne l’occasion de discuter 
gastronomie et cuisine et chacun fait part 
de ses recettes, techniques et autres 
petites astuces.

Le temps passe, les légumes chauffent 
et les membres arrivent petit à petit. Et 
petit à petit, le ciel se couvre… Au bout 
d’un moment, nous constatons vite que 
l’observation de Papangues aujourd’hui 
risque d’être compliquée. Une fois la 
cuisine terminée, nous passons à table. 
Ce serait dommage que ça refroidisse, 
d’autant que la pluie se joint à la partie. 
Un vrai festin ! La table est remplie de 
mets en tous genres. Salades et quiches 
ouvrent le bal suivi du fameux chop 
-suey en guise de plat de résistance. 
Les gâteaux en nombre concluent un 
feu d’artifice de saveurs. Il fallait bien ça 
pour lutter contre le froid et l’humidité. 

Une fois nos estomacs bien remplis, 
Colombe et Jerry démarrent la 
présentation des actions réalisées et 
des premiers résultats obtenus ces deux 
dernières années. Au niveau des actions, 
la dernière année a été marquée par le 
début du suivi sur le site de Grand Coude 
où le premier suivi effectué en mai 2015 
est très prometteur ! Des panonceaux de 
sensibilisation ont également été posés 
sur les trois sites de suivi. 

Samedi 04 juillet 2015 a eu lieu la 
journée Bilan de la Brigade Papangue 
afin de faire le point avec les bénévoles 
sur les deux années et demi de suivi des 
Papangues sur les secteurs de Grand 
Ilet, Dos d’âne et de Grand coude. 
Pour l’occasion, nous avions décidé de 
réaliser cet évènement au kiosque de 
Takamaka tout en sachant le risque que 
nous prenions vis-à-vis de la météo. 

Mais c’est avec grand soulagement qu’à 
notre arrivée à 9h, nous avons retrouvé 
sous un grand ciel bleu, Jerry, les mains 
déjà dans les marmites. Après quelques 
bonjours amicaux aux personnes déjà 
présentes, nous sommes rapidement 
venus à la rescousse de notre cuisinier 
en chef. 

Au menu : chop-suey ! Plat américano-
chinois composé de viande et de légumes 
accompagnés de riz. Et qui dit légumes, 
dit épluchures. Chacun notre tour nous 
mettons la main à la pâte. Oignons, 
carottes, tomates, courgettes, haricots, 
tout y est passé.

Journée Bilan de la Brigade Papangue 2015
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Conservation

Localisation du site de Grand Coude et 
panonceau de sensibilisation.

Au niveau de la participation, la 
Brigade Papangue compte 77 inscrits, 
soit 22 brigadiers de plus qu’en 2014. Le 
nombre de participants à au moins une 
journée par an est en augmentation avec 
35 brigadiers en 2015. De janvier 2013 
à septembre 2015, les brigadiers ont été 
mobilisés pour 33 journées de suivi des 
populations de Papangues. 

Nombre de journées de suivi par site 
de 2013 à 2015.

Lieu	     2013   2014   2015 Total

Grand Ilet       8	       8	       2	       18

Dos d’Ane         5      4	       2	        11

Grand Coude	 -	 -      4	           4

			   Total	33

Ainsi, un total de 1745 observations de 
busards a été recensé par les brigadiers 
depuis 2013, avec en moyenne 79 
observations par journée de suivi à Grand 
Ilet, 22 à Dos d’Ane et 40 à Grand Coude.

Concernant les suivis de couples, des 
premières données permettent de mettre 
en évidence, qu’en moyenne, il y a une 
augmentation du nombre d’observations 
de busards et de comportements 
reproducteurs. Cependant pour le 
moment il est impossible de conclure sur 
un effet positif de la mise en place du 
dispositif de la Brigade sur la survie des 
Papangue. Il semblerait que cela soit dû 
à l’amélioration de la qualité des suivis 
par les brigadiers, et ces suivis doivent se 
poursuivre sur plusieurs années afin de 
pouvoir effectuer une analyse détaillée. 

Enfin, Colombe et Jerry en profitent pour 
faire un rappel des cris et comportements 
du Papangue et répondent aux nombreuses 
questions des bénévoles. Pour finir, une 
petite vidéo est diffusée.  Nous tenons 
à remercier chaleureusement l’ensemble 
des bénévoles, présents ou n’ayant pu 
se libérer, pour leur investissement 
dans ce programme et espérons les 
revoir prochainement pour de nouvelles 
observations avifaunistiques.

Colombe Valette



CHAKOUAT n°496

le réseau «bénévoles»

Sur la plage restent notre matériel, nos 
affaires et nos rires. 

Merci aux filles du centre de soin et 
de la communication d’avoir veiller à 
que tout se passe bien : le dynamisme 
et les conseils des salariés de la SEOR 
à toutes les étapes du projet ont per-
mis une coordination au top.

Voilà. C’est l’histoire d’un projet de 
vacances bouclé à temps pour une 
candidature à l’Opération Climat de la 
chaine télévisée ARTE.  L’envol et l’ave-
nir est à ce jour visible sur Youtube et, 
peut être, bientôt dans une salle obs-
cure... 

Le court métrage L’ENVOL ET L’AVE-
NIR : https://youtu.be/NeT0MXQW3JY

L’Opération Climat d’ARTE : http://
info.arte.tv/fr/operation-climat

Yann Hamonet

Court métrage l’envol et l’avenir
Nous sommes début juillet. Les va-

cances approchent. Il nous faut souffler 
et trouver une occupation de dilettante. 
L’appel est lancé sur le net aux adhérents 
de la SEOR.

« Vous voulez vivre une expérience 
unique de tournage ? Etre une star, un(e) 
réalisateur(trice) d'exception ou un agent 
technique de génie ? »

Un court métrage. Oooh, quelle idée ? 
Un petit scénario improvisé se dessine.  
Quoi de mieux qu’une petite histoire sur 
le papier pour se réunir autour d’une 
table et se mettre d’accord sur qui-fait-
quoi. C’est aussi simple que cela. Les bé-
névoles présents ne se connaissent pas. 
Et comment fait-on un court métrage 
d’ailleurs ?

Les quelques curieux de l’expérience se 
sont ainsi donnés rendez-vous sur le litto-
ral de Bras Panon puis de Champ Borne. 
Silence : on tourne ! Le soleil. Les Ali-
zés. La plage de galets. Antoine et Olive 
jouent leur rôle de stars. Instant émotion. 
Les pêcheurs figurent. Les débris média-
tiques d’un avion de la Malaysia Airlines 
font peut-être partis du décor. Coupez ! 



Rendez vous 9h30 au parking tout 
proche des premières cascades. Une 
vingtaine de personnes présentes pour la 
sortie. Cela fait longtemps que je n’en ai 
pas organisée. Je suis très contente d’être 
aussi bien entourée. Les adultes sont bien 
plus dissipés que les enfants. Il est donc 
difficile de trouver leur attention mais au 
fur et à mesure le groupe s’étire et nous 
découvrons la forêt et ses nombreux 
arbres et plantes. Nous apercevons très 
vite des papangues planer au dessus de 
nous. Quelques Chakouats, Zoizo-blancs 
et Merles nous suivent tout au long de 
la sortie. Le temps est ensoleillé et les 
adhérents apprennent à se connaître. 

Après avoir profité des magnifiques 
cascades, nous redescendons vers le 
parking pour aller pique-niquer autour 
d’une table. Chacun a ramené de quoi 
partager un repas, cidre, petits gâteaux, 
tomates cerises et quelques verres de 
vins…

Merci beaucoup d’avoir participé 
à la sortie, bienvenue aux nouveaux 
adhérents et je vous dis à très vite pour 
une sortie dans le sud !

Manon Thévenet

Sortie au Bassin la Paix, Bassin la Mer
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Le 14 décembre 2014 un Procellariiforme noir, échoué au port de Saint-Leu, commune 
de la côte ouest de l’Ile de la Réunion, a été apporté au centre de sauvegarde de la 
faune sauvage de la SEOR. L’oiseau, certainement arrivé suite au passage du cyclone 
tropical Adjali(16 au 19 novembre)et visiblement épuisé par son périple, n’a survécu 
que deux jours après sa récupération.

C’est au mois de juin dernier que nous avons pu identifier cette Océanite de l’hémisphère 
nord : sa grande taille et son absence de croupion blanc nous ont orienté vers une Océanite 
de Swinhoe (Oceanodromamonorhis) et de Matsudaira (Oceanodromamatsudairea). 
Cependant l’échancrure très marquée de la queue (cf. n°1 Figure 1) et la présence bien 
visible des rachis blancs des rémiges primaires (cf. n°2 Figure 1) sont caractéristiques 
de l’Océanite de Matsudaira.

 

Figure 1 : Océanite de Matsudaira (Oceanodromamatsudairea)du centre de la SEOR       

De plus la biométrie a confirmé notre hypothèse et nous a permis d’exclure l’Océanite 
de Swinhoe (cf. Tableau 1).

Tableau 1 : Tableau des biométries, n=2 signifie que les intervalles sont obtenus 
à partir de 2 individus (Bailey et al.,1968;Harisson, 1987; Brook, 2004 et Safford 
&Hawkings, 2013 in HBW, 2015 ; Onley&Scofield, 2007).

	

Une Océanite de Matsudaira (Oceanodromamatsudairea) sur l’île de la Réunion

2
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Au centre de soins

                                                                                  
Biométries dans la bibliographie	                                                

Individus SEOR  Oceanodromamatsudairea  Oceanodromamonorhi

Poids	                         56 g	                62 g	                           25.6-53.5 g

Envergure	                550 mm	       460-560 mm	                440-500 mm

Longueur 	                260 mm 	       240-250 mm	                180-200 mm

Aile pliée	                       190 mm	    183-186 mm (n=2)	  150-152 mm (n=2)

Queue	                        95 mm	           100-102 mm (n=2)	    70-75 mm (n=2)

Culmen	                        17,1 mm 	    18-19 mm (n=2)	    14-16 mm (n=2)

Tarse	                        27,9 mm	   27-31 mm (n=2)        23-24.5 mm (n=2)

Doigt médian + griffe      27,0 mm	   28-30 mm (n=2)	    24-25 mm (n=2)



3 panneaux d’informations 
sur le Papangue doivent 
être installés sur les trois 
sites. Celui de Grand Ilet 
est déjà mis en place les 
autres seront posés d’ici peu. 
Sur le site de  Grand Ilet 
une trentaine de personnes 
ont été sensibilisées et une 
dizaine sur Grand Coude

Cette espèce se reproduisant dans les îles volcaniques au sud du Japon (cf. Figure 
2 en jaune) est très peu connue. Elle est sporadiquement observée dans sa zone de 
migration (cf. Figure 2 en bleu) mais jamais en grand nombre (Bailey et al., 1968 ; 
Pocklington, 1979).

Figure 2 : Carte de répartition de l'Océanite de Mastudaira © Handbook of the Birds 
of the World Alive

La seule observation recensée de cette espèce sur le territoire de la Réunion a été 
réalisée à 43 kilomètres du rivage au Sud de l’île par Shirihai et ses collaborateurs le 18 
décembre 2012 (Shirihaiet al., 2014).

Ainsi la liste des oiseaux observés sur l’île de la Réunion s’enrichit d’une espèce et les 
observateurs, lors des tempêtes, peuvent continuer à s’attendre à d’autres surprises 
telle que celle-ci.

REMERCIEMENTS

Nous remercions tous les bénévoles du centre de sauvegarde de la faune sauvage de 
la SEOR et la population pour leur implication dans le sauvetage d’oiseaux en difficulté ! 
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Mais qui sont les services civiques de la SEOR ?

Ma première semaine à la SEOR a été riche en émotions. Outre la sympathique équipe 
que je découvre à mon arrivée, je m’étouffe dès le premier repas à cause du piment 
d’un rougail boucané. Trois jours plus tard, c’est le déluge et j’arrive à l’association les 
pieds trempés. Cette première semaine me met dans le bain.

Missionné en tant qu’assistant de terrain pour les actions de conservation du Papangue, 
ma première sortie se fera pourtant en faveur du Tuit-Tuit sur la réserve naturelle de 
la Roche Ecrite où Jerry m’emmène remplacer quelques lignes de « wax tag ». A cette 
occasion, je le suspecte de tenter de me semer dans la forêt, comme s’il s’agissait d’un 
test.

Homme de terrain, j’avais à cœur de m’engager dans une association qui œuvre 
pour la sauvegarde et la conservation de la nature et particulièrement des oiseaux. La 
Réunion offre, qui plus est, un milieu riche et prometteur en découvertes et en curiosités 
naturalistes. Il n’en fallait pas plus pour m’attirer ici. Mais outre les qualités faunistiques 
et floristiques d’un tel endroit, c’est également une île riche culturellement parlant et 
c’est avec plaisir que je découvre jour après jour les traditions, les expressions, la 
gastronomie et les autres particularités locales.

La rencontre avec le Papangue, quant à elle, se fera assez rapidement. Les journées 
d’observations s’enchainent et le spectacle proposé par les rapaces est grandiose. 
Plusieurs semaines ont déjà passé depuis les présentations et j’arpente à présent le 
terrain de manière autonome. Grâce aux instructions de Colombe, je localise mes 
premiers nids et il me tarde désormais d’aller voir ce qu’il s’y trouve.

Bien à vous.

Pierrick
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Bonjour à tous,

Je me présente, Ferrand Emmanuelle 
je suis la nouvelle service civique 
en animation auprès de Manon. J’ai 
commencé début juin. Anciennement 
stagiaire lors de mon BTSA Gestion et 
Protection de la Nature puis bénévole 
au centre de soins, c’est un réel plaisir 
pour moi de faire partie de cette grande 
famille qu’est la SEOR.

La nature, son fonctionnement et sa 
protection ont toujours été une passion 
chez moi. Celle des oiseaux m’est venue 
quand je suis arrivée à la Réunion en 
2007. J’ai été époustouflée par la 
richesse des espèces qu’il pouvait y 
avoir ici. Je me souviendrais toujours du 
premier puffin que j’ai trouvé dans mon 
jardin, le déclic est venu à ce moment, 
c’est aussi là que j’ai fait la connaissance 
de la SEOR.

Pendant ce service civique j’apprends le 
métier d’animatrice nature. Même si ces 
deux derniers mois ont été relativement  
calme à cause des vacances scolaires 
je n’ai pas eu le temps de m’ennuyer, 
entre la remise sur pied du Chakouat, la 
préparation de mes futures animations et 
la vie associative comme la préparation 
des prochaines sorties bénévoles.

Il y a eu la rentrée scolaire et son 
lot de demandes d’animation. Eduquer 
les enfants à la nature est vraiment 
gratifiant.

Ils ont encore une curiosité naturelle 
et une soif de connaissance. Leur faire 
prendre conscience que cet écosystème 
est fragile est vraiment un défit pour 
le futur de La Réunion. J’ai terminé ma 
première intervention sur les oiseaux 
menacés de la Réunion. L’animation 
en classe s’est très bien déroulée. Les 
enfants étaient attentifs et très curieux 
mais ce que j’ai préféré c’est la sortie. Je 
leur ai donné rendez-vous au débarcadère 
à Saint-Paul. Vous imaginer la suite! 
Une heure dans le sable, à l’ombre des 
filaos, à parler des pétrels  et de leur 
comportement, à faire des petits jeux sur 
les oiseaux. Mais ce qu’ils attendent ce 
n’est pas ça, ce qui les passionne vraiment 
aujourd’hui c’est le petit carton qui se 
trouve au pied d’un arbre et qui contient 
l’oiseau marin que l’on doit relâcher 
dans un instant. Alors ça y est: on y est, 
l’instant fatidique autant pour moi que 
pour l’oiseau arrive.Nous nous dirigeons 
vers le ponton. Nous positionnons tout ce 
petit monde et enfin le cœur un peu serré 
je lance l’oiseau. Après un changement 
de direction s’envole vers le large. Les 
enfants excités, la maîtresse émue, et 
moi toute fière. Finalement tout le monde 
ressort de là heureux, même le Puffin 
tropical j’en suis persuadée.

Emmanuelle Ferrand
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Bonjour à tous, me voici, Mélodie, nouvelle service civique CDS auprès de Julie et 
Samantha.

Sortant de l'avion à la mi-mai, j'ai pris instantanément mes fonctions à la SEOR 
avec en guise de baptême du feu, une piscine à nettoyer. Autant dire qu'à peine arri-
vée, aussi sec, j'étais déjà mise dans le bain!

Si je suis là, c'est parce que j'ai un faible pour la faune sauvage pour laquelle je 
souhaitais m'investir via une nouvelle expérience en centre de sauvegarde pour en 
connaître d'avantage sur les soins appliqués et les actions menées. C'est également 
une magnifique mission que de pouvoir redonner la liberté à un animal qui s'est fait 
piégé par les risques de la vie. Ici, le "envole toi" face à l'océan est merveilleux !

Au delà de ça, je découvre une belle association qui milite en faveur de l'environne-
ment, un tout pour les oiseaux de la réunion, des pôles spécialisés avec leurs marches 
d'actions auxquelles je ne manque pas de partager ma curiosité et donner un coup 
de main quand il le faut.

C'est comme ça qu'une semaine après être arrivée, je suis partie aider "les ro-
cheux" pour réceptionner la livraison par hélicoptère. "-Départ demain matin pour  2 
jours, c'est bon?-ça marche!" et c'est parti pour une belle aventure dans cette forêt 
enchantée. Les tek-tek et zoizos blancs se montrent rapidement. Le tui-tuit, pour sa 
part, se fera plus discret. Notre première rencontre n'aura lieu que le lendemain avec 
un mâle qui chante, fier, sur son territoire ! 

Également, Colombe me fera découvrir son travail sur les papangues et, avec Pier-
rick, ils m' amenent sur leurs terrains de jeux. 

La dernière aventure a été avec l'équipe du pétrel noir, confirmée une nouvelle fois 
la veille pour le lendemain! Une belle marche jusqu'en haut du coteau maigre pour 
trois jours de campement. Le timize m'ayant déjà rendu visite au centre de soin début 
juillet, je ferais ici ma première rencontre avec le zoizo vert posé sur une branche de 
fleurs jaunes.

Tout comme à la Roche Écrite, 
ceux sont de belles histoires 
riches d'expériences partagées au 
coin du feu où mijote un p'tit cari, 
accompagné de parties de 421 
qui clôturent ces journées sur les 
sommets de l'île, avant d'affronter 
le froid de la nuit en tente !

Et pour finir, je vous avouerai 
que c'est un réel plaisir que de 
vivre ce service civique tous  les 
jours au vu de sa richesse et sa 
diversité.

Mélodie Villé.
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Je suis né à DIEGO à Madagascar le 24 juin 1997. A l’âge de 7 ans, 
mes parents m’ont envoyé à la Réunion. «Là-bas, tu auras plus de 
chance de devenir  quelqu’un » m’a dit ma mère. A la Réunion, j’habite 
chez ma grand-mère. Pendant mes années collèges et lycée, pour pou-
voir me payer mes sorties entre copains, je travaillais comme coupeur 
de canne à sucre à mes heures disponibles. Je joue au rugby dans le 
club  house XV dyonisien, c’est une de mes passions.

 Après un bac technique dans le bâtiment, j’ai commencé par faire 
du bénévolat à la Roche Ecrite quand Damien m’a proposé un service 
civique. J’ai téléphoné à ma maman pour lui dire que je travaillais  et 
que bientôt j’aurai mon permis. Elle a pleuré ….de bonheur : « c’est 
bien mon fils ».

Depuis je monte avec honneur et bonheur dans la montagne. Mon 
équipe m’a adopté et je passe de beaux moments tout en apprenant à 
conserver, à protéger la faune et la flore de la Réunion.

Merci la SEOR 

Orlando HOAREAU-RASOANANTEINA

AU PROGRAMME ...
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poèmes

La Réunion

 

Ile sortie de l'océan

Terre sauvage de 300 ans

Avec espèces endémiques

La Réunion est magique

Pas besoin d'ouvrir un livre

La réponse est à vivre

D'un sentier botanique

A une éruption volcanique

En passant par les coraux

Et le piton Maïdo

Sans oublier un bon cari

Vous trouverez le bonheur péi

Terre délice, terre métisse

La Réunion est propice

A un pur épanouissement

A la vie tout simplement

Un peuple diversifié

Qui le rend de qualité

Un petit bout de France

Connu pour être intense

C'est en plongeant à son cœur

Que l'on découvre la peur

La peur de manquer tant de choses

Avant que l'avion ne vous redépose

Tout passage sur cette île donne naissance à un souhait

Le souhait que ce passage ne soit pas le dernier

La Réunion est mythique

La Réunion est unique

Maïlis Bousquet, Poèmes de La Réunion, 2015

Ode à la tendinite

Une petite sensation à l'arrière pied, 
c'est un cadeau de sa majesté. Elle 
récompense votre effort, vous prouve 
votre efficacité. Achille se donne du mal 
pour vous apporter son soutien. Il ne 
vous veut que du bien et il en prend soin. 
Il n’aime pas perdre contact avec les 
gens et il aime s’en donner à cœur joie. 
Ce qui rend Achille agréable à côtoyer, 
c’est qu’il ne fait pas les choses à moitié.

Je vous le dis, c'est un gars sociable 
cet Achille !

Maïlis Bousquet, 

Poèmes de La Réunion, 2015
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PoèmeS    

La Roche Ecrite

Entre tamarins et calumets

Elle est connue pour ses randonnées

Le GR que vous empruntez

Traverse un espace à protéger

Une espèce y est installée

C'est le Tuit-tuit il est en danger

 

Mignon oiseau endémique

Sa survie est en état critique

Nous ne voulons pas jouer les flics

Mais il faut que tout le monde s'implique

Alors veillez lors de vos pique-niques

A ramasser vos déchets organiques

 

Sa principale menace est le rat

Qui s'accompagne parfois du chat

S'il vous plait écoutez-moi

Il faut empêcher tout cela

Entre eux ça ne fonctionne pas

Et c'est pour ça que je suis là

 

Nous sommes à 80 individus

Le combat n'est pas perdu

Atteindre les 100 est chose voulue

Ne perdons pas cet objectif de vue

Faisons un travail assidu

Et le problème sera entendu

 

        Le Tuit-tuit va survivre

        Le Tuit-tuit va vivre !

Maïlis Bousquet, 

Poèmes de La Réunion, 2015



Vous aussi participez 
Etre adhérent à la SEOR c’est soutenir financièrement et surtout 
moralement les actions de l’association en faveur d’une meilleure protection 
et conservation du patrimoine naturel de la Réunion.

ETRE ADHERENT A LA SEOR :

● Cela permet de recevoir chaque trimestre la lettre d’information, d’être informé, d’assister à une 
conférence et aux sorties sur le terrain. Vos amis sont, évidemment, les Bienvenus !
● Cela permet de rencontrer d’autres amoureux, passionnés, de nature, d’oiseaux et d’espaces ... 
● Cela permet d’être informé de l’actualité ornithologique et des enjeux environnementaux qui concernent 
les espèces de La Réunion.
● Cela vous permet de consulter les rapports publiés par l’équipe de permanents et les documents reçus 
(dont les lettres d’information de nos comparses ornithologues de Polynésie, de Guyane, de Nouvelle-
Calédonie et des Antilles...).
● Cela permet de questionner les permanents sur un problème d’identification, une question 
d’environnement, un site où observer des oiseaux.
● Cela permet beaucoup d’autres choses... A vous de les solliciter !!!

vous pouvez vous engager encore plus dans les activités de la SEOR :
□ Proposer de devenir Membre du Conseil d’Administration pour la prochaine A.G.
□ Devenir Bénévole, par exemple, aider l’équipe pour le sauvetage des pétrels....
□ Devenir Observateur, pour enrichir la Banque d’observation de la SEOR

Bulletin d’adhésion     (à joindre au règlement)

Nom :............................ Prénom :............................. Profession (facultatif) :...................
Adresse :................................................................. Téléphone :...................................

.............................................................................. Email :..........................................

Je souhaite recevoir la lettre d’information trimestrielle : par mail □  ou par courrier postal □ 
Adhésion (cocher la case correspondant à l’adhésion souhaitée) :

• Membre actif tarif réduit (scolaires, étudiants, chomeurs: 10 € / an)......................	 □ 
• Membre actif (20 € / an)...................................................................................	 □ 
• Adhésion familiale (20 € / adulte + 2 € / enfant)..................................................	 □ 
• Membre bienfaiteur (à partir de 40 € / an)..........................................................	 □ 

Nbre d’adultes adhérents :..... Nbre d’enfants adhérents :....... Age des enfants : ................

S’agit-il d’un renouvellement de cotisation : oui □  ou non □ 
Type de règlement : par chèque □  ou en espèce □
Je veux recevoir l’archive des anciens Taille-Vents (4 €).................................... □ 

Adresse : 13, ruelle des Orchidées 
Saint-André - 97440 
Tél/ fax : 0262 20 46 65 - 0262 98 90 48
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